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n'y a plus de erictte5 à Paris ; jevodë assure quïe ces- gens-la se tromnp í Ds
grisette est in produit du sol, il y en.aura toujours en France, comme des truife..
Je vous ngage à préférer les brunes, elles sont meilleures.; . Je parle des-turffe.)

Je revieqsz,à inoknjeuàe,ébéniste, qui avaiît.faitdegrands sacrifices pour se faire
aimer de sa- jlie lentmé,'et-qui se croyait ehr:.de .son cu S'pare que, tous les.
dimanches, il la menait dîner chez un traiteur, où il lui faisait manger du veau et
de?oirrelette' so'pfiliée) terini6aint- là jodrnée par- le spectacle ,ou -une polka au/-
Château-Rouge. Mon jeune homme nuif croyait gu'une fiidîme ne dèvali.pas

ixbitioiier d'autres plaisirs.'.. O candide-:ébéniste t tu ne connaissais pas les
vers que FrançoiseIer,,ce roi de galante mémoire, s'amusait à graver sur ses vitres 5
ou, si tu les connaissais, tu n'en, Caisais aucun cas,'ce qdi revient abslument am.
même. Et cependant, un ieau jour ou in.ensoir, n'importe, en se présentant
che'za fleuriste, 'notre amoureux ne-trouvaf plus personne. - La.jolie grisette. avait
dispar, et nul ne savait'ce qt'elleh,était devenue, pas êm6me la fr'uiiére~du ~~oin

guant au portier, elle n'en avait pas.
~Le pauvre gàrçõn peura, se désola, parcourut -tout Paris, s'informant è ehapu*n

die Lucienne; c'était le narn de sa fleuriste. aPuis. enfin, comme ses recherches
étaient infructoeuses, il s'efforça de renfermer~ses larmes; de cacher sa peine, mai&
non pas de se consoler, car il savait bien que cela lui serait impossible; et d'ailleurs
il trouvait encore du plaisir à penser toùjours à Lucienne: il préférait sa tristesse
et ses souvenirs à de nouvelles -amrs.... Bon jeune homme . il voulait pents
étrese se singularise'.

Un an s'était écoulé, lorsqu'un soir nòtre fidèle amant reçut uni bil!etde saucienne;:
i in tenisst que aes amots :
"Je nieurs"d'enn i de te revoir. demain chez moi, à midi. Tu demn-

deras Mme:deSaintAlphonse
WPuis-liivait l'adtesse:' C'était dans le-beau quarier, danala rue'Kotr&-Datiíe-

de-Lorette.
Le, påd jeune omm fait plusieurs ,bonds devant fa.ge de son portier jl'ne-

dort pasde la nuit, tant il est heureux d'avoir retrouvé sa Lucienne.. Qiuant é'ce
noin:diSaint-Alphdnse qu'on lui dit de demander.,- il y. fait peu. attentn;il cit
quec'estcetui d'ne amie deLucienneeu d'une dame chez laqelle loge sa fleuriste..

Et, le lendemain, il n's pas besoin de dire s'il est exact au rende:-.vous. U
arrive dans une maison élégante, il demande Lucienne.
if .- Connais-pas! répondle eoncierge.e
"fi h 'est juste... Mmee de Saint-.Alphonse d e ma est ce qu'el e demeu're

-C'est dif-érent. Montez ausecond ;3mn gland bleu à la sonnett'
!Le jeune" homme mnine,. trouve le-gland bleu,. sonne à casser le cordon une

femede chanbre arrive. - . . .

de'ras Miný decSait-lphonse'*' '-

--Elle n'y'est pase.
-omment i Lucienne n y est pas ?

iei ddichambrese ravisa; elle- examina le eune 'homm ae et l rea

-Oui, mademoiselle.
-Oui, oui, madame y est pour vous. Pa'àvais 'oublié sa consigne.

aEriansoubrette ink uisit-Adrien dans.un magnifique appartement.&pd avoir
travé'rsb plùsieuraCpiécet 'uieublées'-avec luxe,,-iltrouva enfin la person:ne q'il.
cherchait dtans le fond de son boudoir emai c'st à peine s'ilpe'ut la recoann$trei
tuint il y.ad changement' dans sa tenue, dan. 3a ilette Lucienne est devenue
une:petite maîtresse,.une lionne,.-si vous aimez ieux et.Adrin reste 'vat le

Aditinierdit 'out'déióncerté l - n .

'Lucienne'rit d'ab'or'd de assrplise, puis.lui.dit enfin
Est-ceque tu neme reconnais pas Adrien

-Si fait.... c'est-à-dire.... c'est vous et ce 'est pas o.


